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Appel à textes pour un numéro spécial de Recherches sociographiques 
 
 
 
 

Les milieux de vie forestiers : un cadre multidisciplinaire pour penser 
les rapports socioécologiques à la forêt 

 
Co-responsables du numéro : 
Annie Montpetit, chargée de cours, Université du Québec en Outaouais 
Jean-Philippe Bernard, professeur, Université du Québec en Outaouais 
Guy Chiasson, professeur, Université du Québec en Outaouais 
 
 
Les rapports des groupes humains à la forêt ont fait l’objet d’une panoplie d’études qui 
transcendent les disciplines et les époques. Au Québec, parmi les premiers à s’y intéresser, 
on compte l’historien Arthur M. Lower (1936) qui, au tournant du XXe siècle, entreprend 
de documenter les formes d’exploitation de la forêt canadienne et ses conséquences sur la 
déperdition de la ressource. Un conservationniste bien de son temps, plus près des intérêts 
des industriels que des populations qui habitent le territoire et dépendent des ressources 
pour survivre, Lower allait mettre la table à une histoire environnementale de la forêt, 
depuis grandement transformée et nourrie de plus d’un siècle de recherches sur la question 
de son aménagement et de son exploitation. À peu près à la même époque, l’économiste 
canadien-français Esdras Minville (1944) parlait de « villages forestiers » pour désigner 
une foresterie communautaire où l’aménagement serait assuré par les paysans plutôt que 
par les grandes entreprises extractives. Cette idée d’une forêt mise en valeur par et pour les 
communautés rurales proposée par Minville en pleine crise économique a inspiré, autant 
au XXe siècle qu’au XXIe siècle, des projets de développement rural par la forêt 
(Bouthillier et al, 2022). La forêt, ainsi conçue, dépassait la seule logique extractiviste 
d’une richesse naturelle pour former une composante centrale du devenir de ces 
collectivités, un milieu de vie.
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Empruntant à la fois dans son étymologie aux sciences naturelles et humaines, le concept 
de milieu de vie sert de synthèse entre le milieu au sens biologique ou écologique (Robic, 
1992) et le genre de vie, héritage d’une géographie déterministe qui attribuait à 
l’environnement dans lequel elle évoluait, les caractéristiques d’une société donnée, et que 
Paul Vidal de la Blache rejetterait dès le tournant du XXe siècle pour lui substituer l’idée 
de « possibilisme » (Febvre, 1922; Berdoulay, 2021; Mercier et Deshaies, 2021). L’étude 
des milieux de vie se distancie de cette vision plus mécaniste des rapports à 
l’environnement pour plutôt y voir une relation de « médiance », le point milieu d’une 
transformation concomitante de la nature et des groupes humains qui l’habitent, la 
définissent, la transforment (Berque, 1990; Da Silva Lira, 2020). Le paysage, la nature, le 
territoire sont ainsi le produit de l’empreinte humaine, tout autant que ces milieux forment 
la matrice de l’identité des groupes qui les habitent (Gérard, 2022). Augustin Berque, qui 
propose de nommer « mésologie » cette étude des milieux, la résume comme une quête 
pour obtenir réponse aux questions suivantes : comment, et pourquoi, « en transformant 
son environnement, une société se transforme elle-même, et ce faisant crée un nouveau 
milieu, c’est-à-dire une nouvelle relation entre la société et l’environnement »   
(Berque, 2014)?  
 
Le milieu de vie s’articule autour d’une vision intrinsèquement historique de ce rapport à 
l’environnement et aux différentes perceptions de cette nature qu’ont pu avoir, au fil du 
temps, les groupes humains qui l’ont habitée (Taylan, 2022). Puisque c’est la succession 
des pratiques humaines et non humaines qui engendrent un milieu, en faire l’histoire 
permet d’en comprendre la composition, d’y faire sens (Castonguay, 2023). En tant que 
ressource à extraire, la forêt n’a pas produit les mêmes rapports au milieu, les mêmes 
aménagements, que ceux issus du changement de vocation entraîné par le déclin de 
l’industrie et le foisonnement, par exemple, des migrations d’agréments ou de la 
villégiature. Le milieu de vie constitue du même coup un outil pour comprendre et faire 
dialoguer la multiplicité de conceptions — disciplinaires, historiques comme 
contemporaines, occidentales ou non — de cet environnement (Brisson, 2004; Parès, 2020; 
Castonguay, 2020) et d’en saisir la « cosmophanie, à savoir comment la réalité d’un certain 
monde apparaît à ceux qui en relèvent. » (Berque, 2014) Par son rejet du dualisme cartésien 
entre culture et nature, il offre un cadre d’une grande valeur pour appréhender le contexte 
actuel et les conséquences de l’action anthropique sur l’environnement.  
 
Dans ce numéro spécial sur le milieu forestier, nous invitons les chercheuses et chercheurs 
de diverses disciplines à nous soumettre des propositions de textes qui s’ancrent dans cette 
perspective stimulante de la forêt comme milieu de vie. Sans en être une liste exhaustive, 
les textes pourraient s’articuler autour des questions/thématiques suivantes :  
• L’utilisation du concept de milieu de vie pour penser l’histoire de l’exploitation et de 

l’aménagement des territoires forestiers; 
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• Les caractéristiques des milieux forestiers dans des perspectives diachronique ou 
synchronique; 

• Quelles temporalités ou périodisations permettent d’illustrer les phénomènes 
socioécologiques qui caractérisent et façonnent la société et les territoires forestiers ? 

• Comment ces milieux de vie se juxtaposent-ils, se conjuguent ou se recoupent ? 
• Comment les diverses interprétations de ces milieux forestiers par les sociétés qui s’y 

rattachent cohabitent-elles ? Entrent-elles en conflit, en dialogue ? 
• Comment l’étude de la forêt sous l’angle des milieux de vie permet-elle de documenter 

les rapports sociaux à la nature et les dynamiques écologiques territoriales ? 
• Quel(s) dialogue(s), s’il en est, le concept de milieu de vie peut-il permettre d’établir 

entre les différentes disciplines dévouées à l’étude de la forêt ? 
 

Les propositions d’articles, d’une longueur d’environ 300 mots, doivent être  
transmises à : 

 
Jean-Philippe Bernard (jean-philippe.bernard@uqo.ca), 

Annie Montpetit (annie.montpetit@uqo.ca) 
ou à Guy Chiasson (guy.chiasson@uqo.ca), 

 
avant le 20 décembre 2024. Les autrices et auteurs recevront une réponse avant le 
15 janvier 2025. Les articles sont attendus pour le 1er juin 2025. 
 
Recherches sociographiques publie des travaux de recherche originaux sur le Québec et 
sur le Canada français. Par son caractère interdisciplinaire, la revue fait appel aux 
sociologues, politologues, historiens, démographes, économistes, anthropologues, 
littéraires. 
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